
LA SEMAINE RELIGIEUSE

du cimetière, laissant entre l'église du côté nord et la dite palis-
sade un espace de vingt et quelques pieds. Il en coûta pour ces
ouvrages 1,930 livres. Cette palissade en forme de galerie, qui
environnait tout le côté nord et sud-ouest de l'église et qui fai-
sait un très bel effet, n'ayant point été entretenue, a été détruite
insensibinent et par parties, soit par vétusté, soit par les in-
jures du temps.

Enfin les plus grandes dépenses pour la nouvelle église parais-
saient avoir été terminées en 1779, temps où l'on plaça la chaire
peinturée et dorée ; elle coûta 350 livres. Elle existe encore, et
quoique simple, le goût en est bon. Le premier jubé qu'il y ait
eu dans l'église, et dont la construction coûta 1,023 livres, fut fait
en 1783.

C'est vers ce temps-là que le village de l'Enfant-Jésus a com-
mencé à être habité.

En 1781, les chenilles causèrent un grand dommage aux foins,
et la perte qu'elles causèrent fut telle, que le foin se vendit cette
année-là jusqu'à :00 livres le cent. On fit des prières publiques,
et on se rendit en procession en partant de l'église, jusque sur
la terre du capitaine La Salle Bertrand, près de Jacques-Cartier.

L'année 1783 fut malheureusement remarquable par la misère
causée. par les suites d'une gelée considérable qui eut lieu le 10
août, et qui attaqua tous les grains, mais surtout le blé, qu'elle
perdit entièrement.

Deux ans environ après que M. Fillion eut achevé la nouvelle
église, il fit bâtir pour lui-même une demeure vaste et commode,
dans la construction de laquelle il fit voir de nouveau le goût
qu'il avait pour les grands édifices. Cette maison, bâtie sur un
terrain vaste, réunissait toutes les commodités que l'on peut
désirer, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur. Au dedans des
appartements vastes et multipliés; au dehors, un grand jardin.
un terrain propre à mettre une quantité considérable d'arbres
fruitiers; une cour assez étendue pour y élever tous les bâtiments
et dépendances qui doivent accompagner une grande maison.
En un mot, M. Fillion ne négligea rien de ce qui pouvait lui
rendre agréable cette nouvelle demeure,qu'il commença d'habiter
vers 1783, et dans laquelle il est resté jusqu'à sa mort. (1)

Après s'être ainsi occupé de son bien-être particulier, M. Fil-
lion s'occupa de nouveau de procurer et d'assurer de nouveaux

(1)Cette luaison était bâtie sur la pointe de terre qu'il y a à l'ouest du liaigar
actuel. Elle a été démolie en 1885. (L'ah1 D. G.)
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